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PAR MARC MARTINEAU 
 
Le printemps s’en vient ! 
 

E h bien oui… ENFIN ! Après un hiver difficile et 
froid pour nos amis les oiseaux, voilà le retour la 

belle saison… avec les bourgeons, les cumulus, les 
orages au lieu de la neige… Bref, le printemps est 
synonyme de renouveau ! 
 Ce renouveau, il est toujours présent ici dans le 
Jaseur, et de plus en plus à part cela ! 
 Imaginez, les textes que j’ai reçus pour cette 
édition étaient si nombreux que j’ai été dans 
l’obligation de repousser quelques petits articles pour 
la prochaine édition ! C’est un HEUREUX problème à 
gérer, qu’en pensez-vous ? 
 Dans cette édition, de nouveaux collaborateurs 
ont joint l’équipe et nous avons reçu notre premier 
poème ! Les rapaces font la manchette dans deux 
articles et Terre-Neuve est en vedette du côté voyage. 
 Le compte rendu du souper migratoire est très 
révélateur du succès monstre de cette activité et vous 
pourrez y voir la publicité de nos donateurs ! 

 N’hésitez pas à visiter leurs commerces ou bien à 
les appeler car ils ont été très généreux envers la SLOE 
pour l’organisation de ce souper. 
 Cette édition fait abstraction des observations 
saisonnières compilées pour EPOQ mais on vous 
promet un retour en force de cette chronique ! Les 
rédacteurs sont en train de renouveler la formule qui 
prendra moins de pages et sera moins fastidieuse à 
lire, tout en demeurant très informative ! 
 Enfin, une superbe liste d’activités vous attend ; 
n’hésitez pas à communiquer avec les organisateurs et 
participez en grand nombre. Ces personnes travaillent 
d’arrache-pied pour préparer ces sorties toutes plus 
intéressantes les unes que les autres ! 
 Si vous avez des suggestions ou des 
commentaires, j’apprécierais les recevoir au : 
 
editeurlejaseur@marcmartineau.com 
 
Passez TOUS une très belle saison. 

éditorial 
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mot du président... 
PAR MARC-ANDRÉ BOUCHARD 
PRÉSIDENT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
 
Chers membres, 
 

B on début d’année et que des oiseaux vous soient accessibles chaque jour ! L’année 2009 
marquera un nouveau tournant pour la SLOE. Nous serons de plus en plus visibles dans les 

activités des municipalités de la région de l’Estrie et serons également en mode recrutement. 
 En 2008, nous avons créé un comité de promotion de la SLOE.  Son mandat est de tisser des 
liens auprès des instances municipales et de plein-air de l’Estrie. Ce qui nous a valu d’être 
présents à la fête de l’arrondissement Jacques-Cartier en 2008. Nous avons également été 
présents sous le chapiteau de la Ville de Sherbrooke à la Gare Minto (au Marché de la gare) à 
l’activité Marchons notre ville. Ce comité doit en 2009, consolider notre partenariat avec les 
arrondissements de Sherbrooke, créer des liens avec les autres municipalités de l’Estrie et élargir 
notre complicité avec les organismes de plein-air de l’Estrie.  
 Lorsque ces organismes invitent la population à des activités de plein-air dont ils sont les 
organisateurs, nous leur offrons la possibilité de faire des sorties ornithologiques guidées en 
faisant accompagner des groupes de participants par nos ornithologues. Nous espérons que cette 
façon de faire nous apportera des nouveaux membres et fera en sorte que la Société de loisir 
ornithologique de l’Estrie deviendra un incontournable lors d’activités de plein-air en Estrie. 
 Chaque année le nombre de membres de la SLOE baisse un peu. Nous en cherchons la 
cause, mais c’est très difficile de trouver la bonne réponse à ces départs. Dans le présent Jaseur, 
nous n’avons pas inclus une fiche de recrutement officielle qui vous servirait à inscrire un 
nouveau membre parmi vos amis. Nous vous demandons simplement de nous aider à recruter des 
membres pour le plaisir d’avoir des amis de plus avec vous. Vous connaissez certainement 
quelqu’un qui regarde les oiseaux. Pourquoi ne pas lui offrir de devenir membre de la famille de la 
SLOE comme vous et partager la passion des oiseaux. Vous pourriez même aider un ancien 
membre à redevenir membre de la SLOE. 
 
 
Ensemble, nous sommes les meilleurs amis des oiseaux et de leur environnement. 

Cours d’ornithologie : Marc‐André Bouchard 
Dossier environnementaux : Gaston Boulay & Marc‐
André Bouchard 
Envoi du Jaseur : Gaston Boulay 
Excursions et activités : Francine Beausoleil 
Fichier des membres :  Lise Turgeon 
Fichier ÉPOQ : Benoît Laliberté 
Nouveaux membres :  Lise Turgeon 
Oiseaux menacés : Gaston Boulay 
Promotion SLOE : Marc‐André Bouchard 
Conseiller pour la promotion : vacant 
Révision des documents de promotion : Johanne 
Boisvert 

Articles de promotion : Lise Turgeon 
Publicité Jaseur  :  Claudette Bégin 
Mise en page des documents de promotion : vacant 
RAP’AILES : Nicole Charbonnier 
Recensement de Noël : Camille Lessard 
Recensement Back Yard Bird Watch : Jacques Tur‐
geon 
Renseignements Internet : Johanne Boisvet 
Répondeur téléphonique SLOE: Johanne Boisvert 
Responsable et éditeur du Jaseur : Marc Martineau 
Site Internet de la SLOE : vacant 
Souper Migratoire : Johanne Boisvert 
Conseillère au projets de la SLOE : Roselyne Croteau 

Responsable des comités de la SLOE : 
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À vol d’oiseau... 
PAR SYLVIE THIBOUTOT 

Coqs de bruyère 
contre éoliennes 
 
 

E n France, le paysage tranquille de Gazon du 
Faing, sur la crête des Vosges, risque d’être 

transformé par l’apparition d’éoliennes, car, du 
côté alsacien de ce sommet, la communauté de 
Kaysersberg a pris le virage du développement 
durable, et l’installation des cinq éoliennes 
hautes de 139 m n’est que la suite logique des 
mesures adoptées : chaufferies au bois, toits 
photovoltaïques, aide à la rénovation écologique 
des maisons, soutien à l’agriculture environne-
mentale, piscine sans chlore, etc. 
 On se doute bien que ce projet ne fait pas 
que des heureux! En plus de déguiser le paysa-
ge idyllique des Vosges, les éoliennes mettront 
en péril la survie du Grand Tétras, mieux 
connu sous le nom de Coq de bruyère, un oi-
seau imposant qui vit dans les tapis de myrtil-
les des sapinières. Sa présence dans un habitat 
signifie qu’on se trouve dans un équilibre riche 
en espèces de toutes sortes. Et dans les Vosges, 
ce n’est plus vraiment le cas, car la population 
des coqs de bruyère est dans un équilibre pré-
caire : de 500 dans les années 1970, ils ne sont 
plus qu’une centaine aujourd’hui. Cependant, 
la population semble repartir à la hausse, et 
des mesures sont prises pour sa préservation. 
 Dans un tel contexte, les éoliennes sont 
vues comme une nuisance, parce qu’elles se-
raient placées sur un corridor biologique, et que 
leur présence attirerait la fréquentation humai-
ne dans cette zone qui devrait être logiquement 
préservée. 
 Les deux côtés ont des arguments vala-
bles. Du côté de Gazon du Faing : « Si l’homme 
n’est pas capable de sauver le Grand Tétras, il 
ne pourra pas se sauver lui-même » de l’autre, 
ceux du maire de Kaysersberg : « Leur problé-
matique, c’est de sauver le Tétras. J’ai une autre 
problématique : sauver le monde », 
 Qui l’emportera? Biodiversité ou énergies 
nouvelles? Un beau combat de coqs en perspec-
tive. 
 
SOURCE : KEMPF, Hervé. Le monde, le 14 août 
2008 
http://www.pyrenees-pireneus.com/
ENVIR_Eoliennes-Index.htm#8 

Le déclin des manchots sonne l’alarme : 
les océans sont en danger 

 
 

L es scientifiques disposent désormais d’un 
nouvel indicateur des dangers qui mena-

cent les océans : l’évolution des populations de 
manchots. Le déclin des populations de man-
chots montre que les activités humaines attei-
gnent les régions les plus reculées de la planè-
te : réchauffement climatique, pollution mariti-
me et développement du tourisme. 
 Sur un total de 16 à19 espèces de man-
chots, une poignée seulement est en expan-
sion. L’Union internationale pour la préserva-
tion de la nature considère que trois espèces 
sont en danger, sept sont considérées comme 
vulnérables et deux autres sont près d’être me-
nacées. Il y a une quinzaine d’années, de cinq 
à sept espèces étaient considérées comme 
étant vulnérables. 
 La plus large colonie de Manchots de 
Patagonie, en Argentine, a vu son nombre pas-
ser de 400 000 à la fin des années 60 à 
200 000 en octobre 2005. En Afrique, la popu-
lation de manchots est passée de 1,5 million à 
63 000 en un siècle. Ce déclin résulte de plu-
sieurs facteurs, la plupart reliés à l’activité hu-
maine. Les Manchots d’Adélie, les plus connus 
et les plus nombreux, sont victimes du ré-
chauffement climatique de la péninsule occi-
dentale de l’Antarctique. Leur quête de nourri-
ture est devenue plus difficile. Les Manchots de 
l’archipel des Galapagos souffrent quant à eux 
du phénomène climatique El Nino, qui réchauf-
fe les eaux du Pacifique et les oblige à se dépla-
cer plus loin pour trouver de la nourriture, 
abandonnant leurs petits pour de longues pé-
riodes. Les Manchots de Punta Tombo, au Bré-
sil, sont victimes de la pollution aux hydrocar-
bures. 
 Si les causes du déclin sont différentes 
selon les endroits, il n’en reste pas moins que 
le message envoyé est clair : ce qui arrive aux 
manchots pourrait arriver à beaucoup d’espè-
ces et peut-être même aux humains. 
 
SOURCE; http://www.cyberpresse.ca/
article/20080822/
CPSOLEIL/80822158/6907/CPSOLEIL 
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Quelques rapaces diurnes 
Chronique étymologique :Chronique étymologique : 

PAR MICHEL PILON 
 

P our ce numéro printanier, j'aimerais discuter avec 
vous de l'origine des noms de certains rapaces que 

nous avons quelquefois la chance de rencontrer lors de 
leur migration printanière.  
 Chaque fois que je rencontre un de ces oiseaux 
majestueux, je ne peux m'empêcher de ressentir un 
énorme respect pour ces carnassiers ailés. Des millions 
d'années furent nécessaires pour en faire des 
prédateurs hors du commun, et l'observation de ces 
oiseaux magnifiques génère en moi des souvenirs 
impérissables. Souvent ils se spécialisent, tels les 
Balbuzards qui ne se nourrissent que de poissons, les 
Éperviers, se délectant d'oiseaux et même les Harpies, 
qui ne se nourrissent que de singes et de paresseux.  
 Ce ne fut qu'au XVIIIe siècle que le mot rapace fut 
associé aux familles des oiseaux carnivores diurnes et 
nocturnes. Sa première mention pour une telle 
utilisation remonte à 1768. Mais déjà le terme était 
employé et associé à certains oiseaux en 1694, dans la 
1re édition du Dictionnaire de l'Académie française. 
Mais comme on peut le lire dans l'exemple suivant, il 
était utilisé comme épithète et non comme nom.  
 
Rapace : adj. de tout genre. Avide & ardent à la 
proye. Le vautour est fort rapace. 
 
 Rapace fut emprunté au latin rapax, rapacis «qui 
entraîne à soi, ravisseur, pillard, voleur», et de rapere 
«emporter précipitamment». On parlait d'un homme 
rapace, d'un loup rapace. 
 
L'Autour des Palombes (Accipiter gentilis) 
 
 Ma première rencontre avec ce superbe oiseau de 
proie fut des plus mémorables! En fait, j'ai pu éprouver, 
tout à fait involontairement, le courage habitant cet 
oiseau remarquable. Pour ceux désirant plus 
d'informations au sujet de cette aventure vécue en avril 
2007, rendez-vous sur mon site web au lien suivant: 
http://parcours.pi lonm.org/accipitr idae.htm. 
Sélectionnez l'image de l'Autour des Palombes. Vous y 
retrouverez ma mésaventure en 10 photos.  
 Accipiter signifiant «faucon», je me suis 
questionné sur le terme gentilis (surtout après 
l'expérience que j'ai vécue. Il était tout sauf «gentil» avec 
moi, cet Autour!). Alors que signifie ce gentilis ? En fait 
gentilis en latin veut dire «noble». Cet épithète fait 
référence au fait que seuls les gens occupant un rang 
social élevé étaient autorisés à utiliser cet oiseau au 

Moyen Âge en France. Contrairement à ce que l'on 
pourrait croire, les mots Autour et Vautour n'ont pas la 
même origine. Celle de l'Autour serait le mot latin 
Accipiter modifié à la suite de plusieurs dérivations.  
 

 Dans le dictionnaire Nicot, Thresor de la langue 
françoyse (1606), il est dit sous la définition de Autour:  
 
Au septiesme chap. du livre de la loy Salyque, il est 
appelé Acceptor, Qui semble estre l'origine de ce 
nom, Astor, astoris, Astorgius, astorgij. 
 
 Et dans le Dictionnaire de l'Académie française, 
1re édition (1694), il est écrit: 
 
Autour: Oiseau de proye du genre de ceux qu'on 
nomme Oiseaux de poing. Autour passager ou de 
passage. tiercelet d'autour. faire voler un autour. 
paistre un autour. l'autour se peut dresser au leurre. 
 
 Certains d'entre vous, lecteurs, doivent 
probablement connaître le terme «Palombes». Mais pour 
ceux qui, comme moi, ignoraient tout de ce mot, voici 
son explication. En Europe, l'Autour chasse 
préférablement les Pigeons et principalement les  

(Suite page 7) 

© Michel Pilon 
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Pigeons ramiers,  Columbus palumbus. Eh bien, en 
France, on donne tout simplement le nom de Palombes 
aux Pigeons ramiers. Notre Autour est donc un 
chasseur de Pigeons ramiers. Ce nom lui va bien en 
Europe, mais est un peu hors contexte au Québec. 
 
La Buse à queue rousse (Buteo jamaicencis)  
 
 Il est intéressant de noter que le mot «Buse» vient 
également du mot latin Buteo signifiant «oiseau de 
proie». L'espèce jamaicensis (mot du latin moderne) lui 
a été attribuée pour souligner l'endroit (la Jamaïque) où 
le premier spécimen a été capturé. En fait, le mot 
«Buse», datant du XVe siècle, est un dérivé de l'ancien 
français «buison» (sorte de buse), provenant du latin 
buteo (oiseau de proie).  
 Voici d'ailleurs la définition du mot «Buse» selon 
la 1re édition du dictionnaire de l'Académie Française 
de 1694: 

 
BUSE. s. f. Espece d'Oiseau de proye, qui ne vaut 
rien pour la Fauconnerie. On dit prov. qu'On ne 
sçauroit faire d'une buse un espervier, pour dire, 
qu'On ne sçauroit faire d'un sot un habile homme. 
On dit, qu'Un homme est une buse, pour dire, Que 
c'est un sot, un ignorant.  
 
 Intéressant d'apprendre que l'association de buse 
à ignorant/sot provient du fait que selon les gens de 
l'époque «la buse ne valait rien pour la fauconnerie»! 

 
Le Faucon émerillon (Falco colombarius)  
 
 Le genre Falco est le terme latin désignant le 
«faucon». L'espèce columbarius provient également du 
latin et signifie pigeon/colombe, faisant ici référence à 
sa ressemblance avec le pigeon lorsqu'il vole. D'ailleurs,  
aux États-Unis, il est appelé «Pigeon Hawk». 
 Maintenant, que signifie le terme émerillon? Ce 
mot fut utilisé pour la première fois au XIIe siècle. Il est 
un diminutif de l'ancien mot français «esmeril» (qui, lui, 
est d'origine germanique). On donnait le qualificatif de 
«esmeril» à celui qui avait l'œil vif, qui était éveillé. Il a 
donc été facile au Moyen Âge de donner ce nom au petit 
faucon utilisé alors pour la chasse. En langue d'Oc, on 
utilisait «merilhon» pour identifier ce faucon. Le sens 
figuré de «merilhon» signifiait,  pour les Français de 
l'époque, soit un chasseur, soit une personne vive, très 
active. Ok! Nous progressons dans notre recherche. 
Mais pourquoi Merlin en anglais??? J'avais espérance 
de vous présenter une belle romance, un conte, une 
mythologie mettant en vedette le magicien si connu des 
Romans de la Table ronde. Mal m'en prit, car le nom de 
«merlin» vient tout simplement des mêmes sources que 
le mot français «émerillon». D'ailleurs si vous dites  le 
mot «merilhon» rapidement, cela sonnera comme 
«merlin».   
 
 Sur ce, je vous souhaite à tous un beau 
printemps! La nature ne demande qu'à être 
contemplée. Soyons au rendez-vous! 

(Suite de la page 6) 

© Michel Pilon 

© Michel Pilon 
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Épinglette de la SLOE 

Pour souligner le 25e anni-
versaire de la SLOE, Jocely-
ne McCaughan, peintre na-
turaliste, a créé pour vous 
et tous les collectionneurs, 
un petit bijou: une épinglet-
te numérotée, à 500 exem-
plaires, à l’effigie de l’emblè-
me aviaire de la SLOE, le 
Jaseur d’Amérique. 
 Cette épinglette est 
disponible par le biais des 
différents responsables d’ac-
tivités et au Musée au coût 
de 4 $. 
 On peut aussi la 
commander par la poste au 
coût de 5 $ comprenant les 
frais postaux. 

 Envoyer votre chèque 
fait à l’ordre de la SLOE 
accompagné de vos nom et 
adresse. Ne tardez pas trop 
à commander la vôtre car 
généralement ces objets de 
collection s’envolent rapide-
ment 

SPÉCIAL JARDINS D'OISEAUX 
 

Le prochain numéro de juin portera sur 
les jardins d'oiseaux. 
 
Le comité de rédaction aimerait recevoir 
des photos avec description de votre jar-
din d'oiseaux, des articles qui traitent 
d'un aspect de ce sujet très vaste ou 
d'autres suggestions. 
 
Pour nous joindre : 
camdu@videotron.ca 
 
Le comité de 
rédaction 

© Camille Dufresne 
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Automne 2008 
ornithologiques 

Observations 

PAR BENOÎT LALIBERTÉ 
 

J e suis désolé de vous annoncer qu’il a été impossible 
de préparer la chronique des observations saisonniè-

res pour l’automne 2008. 
 Continuez de soumettre vos observations, puisque 
cette chronique et les observations de l’hiver 2008, se-
ront de retour dans la prochaine édition du Jaseur. 
 De plus, lors de la parution de la dernière chroni-
que des observations saisonnières, plusieurs feuillets 
« papier » qui nous ont été envoyés n’avaient pas encore 
été compilés dans la base de données ÉPOQ. Ces obser-
vations n’apparaissaient donc pas dans les observations 
saisonnières de l’été 2008. 
 Croyez-moi, je suis désolé de ce délai. Mais soyez 
assurés que toutes les mentions qui nous sont rappor-
tées par les feuillets ÉPOQ ou par l’Internet, sont compi-
lées dès que possible.  

 Les feuillets électroniques demeurent toutefois la 
manière la plus rapide de nous transmettre vos observa-
tions. Vous pouvez accéder directement au feuillet élec-
tronique à partir du site Internet du Regroupement Qué-
becOiseaux :  
 
http://www.quebecoiseaux.org 
 
 En soumettant vos observations dans la base de 
données d’Étude des Populations d’Oiseaux du Québec 
(ÉPOQ), vous contribuez à la recherche et à l’acquisition 
de connaissances sur l’état de santé de nos oiseaux. 
 Votre collaboration à ÉPOQ est précieuse et nous 
l’apprécions! 
 
Merci à tous et bonnes observations ! 

 
 
 

 
 
 
 
 

É POQ, c’est l’Étude des Populations d’Oiseaux du Québec. C’est LA source au Québec qui regroupe toutes les 
observations soumises par les observateurs et les observatrices d'oiseaux au cours de leurs excursions de tous les 

jours. 
 ÉPOQ a permis, au fil des ans, de soutenir plusieurs travaux de recherche, la publication de nombreux livres, 
dont l'Atlas saisonnier des oiseaux du Québec (Cyr & Larivée, 1995). La banque de données sert aussi aux organismes de 
conservation, qui souhaitent connaître l’avifaune qui fréquente leur site. 
 Pour que ÉPOQ fonctionne, votre contribution est essentielle ! Je vous invite donc à soumettre vos observations le 
plus souvent possible. Même les observations les plus anodines permettent d’en apprendre davantage sur l’abondance 
des populations d’oiseaux et sur leur mouvement lors des migrations. Il existe maintenant un moyen facile de soumettre 
vos données grâce à un feuillet électronique disponible à l’adresse suivante : 
 
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.jsp. 
 
 Lorsque vous soumettez un feuillet, il vous suffit d’inscrire l’information reliée à la date et au lieu d’observation. 
Ensuite, vous pouvez indiquer les espèces observées et le nombre d’individus pour chacune d’elles. Lorsque c’est 
possible, vous pouvez aussi ajouter des commentaires, comme par exemple, ceux reliés à la nidification (eg : mâle 
chanteur, femelle transportant du matériel pour la construction du nid, etc). Des instructions plus complètes sont 
disponibles sur le site Internet de la SLOE. Les oiseaux vous remercient ! 

L’importance de remplir un feuillet  

ÉPOQÉPOQ  
Par Benoît Laliberté, responsable ÉPOQ-Estrie 
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PAR JACQUES SAMSON 
 
(Paru dans le Journal Le Soleil le 7 février 2009)) 
 

L es gens qui ont lu ma chronique du 24 janvier se 
rappelleront sans aucun doute de ma mauvaise hu-

meur. À la suite d'un appel d'un lecteur, le capitaine 
Stéphane Julien, qui avait fait des pieds et des mains 
pour essayer de faire traiter un autour des palombes 
qui s'était blessé gravement en défonçant sa porte-
fenêtre et à la suite de mes propres démarches infruc-
tueuses, j'avais littéralement pété les plombs. Cette co-
lère a eu de nombreuses suites autant de gens des mi-
lieux concernés par le traitement des oiseaux blessés 
que par des lecteurs voulant savoir que faire quand une 
telle situation se produit. 
 Je fais donc le point aujourd'hui en commençant 
par l'Union québécoise de réhabilitation des oiseaux de 
proie (UQROP). Son grand patron, le Dr Guy Fitzgerald, 
m'a passé un coup de fil pour m'indiquer les meilleures 
façons de procéder et pour me dire que certains correc-
tifs avaient été apportés dans les messages téléphoni-
ques des divers intervenants. 
 Ce qu'il faut d'abord dire, c'est que les rapaces, 
comme l'autour des palombes du capitaine Julien, sont 
des oiseaux à déclaration obligatoire. Si on en trouve 
un blessé ou mort, il faut le signaler aux agents de 
conservation de la faune. Si l'oiseau est blessé, il y a 
tout un processus qui est mis en marche pour le récu-
pérer et le traiter. 
 La première chose à faire, c'est de contacter Ser-
vices Québec au 1 877 644-4545 et, dans les options 
qu'on nous propose, on fait le 3. C'est un service qui 
fonctionne sept jours sur sept en été et cinq jours sur 
sept en hiver. Quand vous avez joint ce numéro, on 
vous transfère à la centrale de signalement qui, elle, 
prend vos coordonnées en note et vous met en contact 
avec le service de la protection de la faune. 
 Si on ne vous répond pas immédiatement, vous 
laissez un message dans la boîte vocale et c'est certain 
qu'on vous rappellera. En attendant, le Dr Fitzgerald 
suggère de garder l'oiseau dans un endroit tempéré et 
de lui mettre un bol d'eau. Selon lui, un oiseau de proie 
peut survivre facilement jusqu'à 48 heures sans se 
nourrir. C'est important de ne pas ajouter au stress de 
l'oiseau. Par exemple, ce n'est pas une bonne idée d'in-
viter les voisins à voir notre pensionnaire blessé. 
 Si l'accident se produit en fin de semaine durant 
l'hiver ou que Services Québec n'est pas disponible, on 
peut alors téléphoner directement à la faculté de méde-
cine vétérinaire de l'Université de Montréal, à Saint-
Hyacinthe, au 450 773-8521. Là, on suit les directives 
données par le message téléphonique. On fait le 1, une 

seule fois (c'est très important de ne le faire qu'une 
seule fois) et ensuite on fait le numéro du poste, le 
8427. Si on ne vous répond pas immédiatement, c'est 
qu'on est en train d'examiner ou de soigner un oiseau, 
mais laissez un message et vous pouvez être assuré 
qu'on retournera votre appel. Si c'est en semaine, c'est 
la compagnie DICOM qui viendra prendre charge de 
l'oiseau et le conduira à l'hôpital. Dans certaines cir-
constances, on peut faire affaire avec des bénévoles 
disponibles dans plusieurs régions. Et finalement, on 
peut conduire nous-même l'oiseau blessé à Saint-
Hyacinthe. C'est vrai que ce peut être un déplacement 
important, mais ça vous donnerait l'occasion de partici-
per à une expérience enrichissante. C'est sans doute la 
solution idéale: comme ça, il n'y a aucune perte de 
temps. Dans tous les cas, on vous donnera des directi-
ves précises pour vous occuper de l'oiseau en attendant 
son arrivée chez le vétérinaire. 
 Dans les jours qui suivent, vous serez informé de 
l'état de l'oiseau et, s'il est réhabilité, on peut vous invi-
ter à sa remise en liberté. 
 
Autres ressources 

 
 Il y a plein d'autres ressources pour s'occuper 
des oiseaux blessés à la grandeur du Québec. À Québec 
même, il y a le Centre vétérinaire Daubigny où le Dr 
Claude Martineau traite les oiseaux sauvages malades 
ou blessés. Cette clinique, située au 3349, boul. Hamel 
à Québec, fonctionne sept jours sur sept, et ce, 24 heu-
res sur 24. On peut téléphoner au 418 872-5355. Il y a 
à ce numéro un service d'urgence. La seule contrainte, 
il faut apporter nous-mêmes l'oiseau à la clinique qui 
peut faire le lien avec l'UQROP et la Société protectrice 
des animaux (SPA). 
 Les gens qui habitent la région du Saguenay-Lac-
Saint-Jean peuvent s'adresser au Centre d'interpréta-
tion des battures et de réhabilitation des oiseaux de 
proie (CIBRO). Là aussi on s'occupe de tous les oiseaux 
sauvages et, si le centre est fermé, il y a un lien avec 
une clinique vétérinaire qui possède un service d'urgen-
ce qui fonctionne 24 heures sur 24, sept jours sur sept. 
Le numéro à composer est le 418 674-2425. 
 En Montérégie, il y a le Care and Rehabilitation of 
Injured Birds of la Montérégie (CRIB). Ce n'est pas un 
hôpital vétérinaire, mais c'est un endroit où on peut 
accueillir les oiseaux blessés. Cet organisme, situé à  
Otterburn Park, a un lien avec l'UQROP. On peut le 
joindre au 450 467-2375. Là aussi, il faut qu'on appor-
te l'oiseau. 
  
 

(Suite page 11) 

Un oiseau vient se fracasser dans ma fenêtre ou, tout sim-
plement, je trouve un oiseau blessé quelque part dans la 

nature, qu'est-ce que je fais ? 
À qui dois-je m'adresser ? 
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 Dans la région de Hudson, il y a le 
Nichoir qu'on peut joindre au 450 458-
2809.Il y avait aussi le Centre aviaire de 
l'Université McGill qui accueillait des oi-
seaux, mais ce n'est plus le cas. Lui aussi a 
été rattrapé par le manque d'argent et a été 
obligé d'abandonner ce service. 
 Voilà, avec toutes ces coordonnées, je 
pense que maintenant il vous sera possible 
de trouver de l'aide quand vous trouvez un 
oiseau blessé. 

(Suite de la page 10) 

©  Tiré du site web : http://www.lpo.fr/detresse/index.shtml 
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Bienvenue à nos nouveaux 
membres ! 

 
Nouveaux membres individuels : 

 
André Bouliane 

Danièle Cameron 
Louise Gauvin 

Valérie Johnson-Fortin 
Michèle Lavoie 
Carole Poirier 

Denis Bergeron  
 

Nouveaux membres familiaux : 
 

Michel Lacasse, Thérèse Martel 
Madeleine Gauvin, Guy Dionne 
Jacques Allard, Monique Allard 

Maureen Cameron, Hélène Belliard 
Francine Garant, André Garant 

Christophe Turcotte, Sylvain Turcotte, 
Antoine Turcotte et Fabienne Vanderydt  

CALENDR IER  DU  BULLET IN  
Date de tombée    Date de parution 

1er février     15 mars 

1er mai      15 juin 

1er août      15 septembre 

1er novembre    15 décembre 
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PAR CAMILLE LESSARD 
 

C haque année, un cadeau de Noël bien spécial 
m’est offert, la plupart du temps tout enveloppé 

de blanc et réservant toujours des surprises : le re-
censement des oiseaux de Noël. Un vif plaisir sans 
cesse renouvelé! 
 Cette année ne fit pas exception et c’est avec 
enthousiasme que j’ai contacté les habituels partici-
pants et accueilli les nouveaux avec bonheur. Cin-
quante-neuf recenseurs ont mis l’œil à la jumelle et 
au télescope afin de dénombrer pas moins de 58 es-
pèces et 8102 individus. En ce 20 décembre, la jour-
née s’est déroulée sous des -17 C à -20 C hivernaux 
bien de chez nous et avec un soleil entrecoupé de 
quelques nuages. La plupart des étendues d’eau visi-
tées étaient gelées ou partiellement gelées comme on 
peut s’y attendre en décembre. 
 Le recensement de notre région couvre plu-
sieurs territoires répartis en trois grandes sections : 
la ville de Sherbrooke, la campagne au sud-ouest 
(comprenant St-Élie, Ste-Catherine  et Deauville) et le 
secteur sud-est couvert par les ornithologues du St. 
Francis Valley Naturalist Club Inc.  
 Les participants furent les suivants : Kathy 
Adams, Janet Angrave, Gladys Beattie, Serge Beau-
dette, Renaud Baeta, Francine Beausoleil, Rémi Ber-
geron, Johanne Boisvert, Serge Bouchard,  Stéphane 
Boulay et son groupe d’élèves de l’école Mitchell-
Montcalm, Hélène Breault-Mayhew, Yanick Charret-
te, Jean-Pierre Charuest, Elizabeth Cope, Lina Corri-
veau, André Cyr, Frédéric Cyr, Colette Côté, Camille 
Dufresne, Jean-François Étienne-Rousseau, Valérie 
Fortin, Gisèle Gilbert, Ghislaine Groulx, Robert Hall, 
Barbara Hewitt, Colin Jardine, Suzanne Kohl, Daniel 
Labbé, Benoit Laliberté, Henri Laliberté,  Sylvain La-
montagne, Luc Lapointe, Pierre Langlois, Frédéric 
Langlois, Emmanuel Langlois, Sylvain Latulippe, Dia-
ne Lebrun, Camille Lessard, André Lessard, Vincent 
Létourneau, Angela Losito, Sheila MacLean, Serge 
Mailhot, Marielle Martineau, Gary McCormick,  Ro-
bert Montel, Jean-Paul Morin, Manon Morrissette,  
Marc Plourde, Alain Quenneville, Hélène Robert, 
Stuart Robinson, Ruby Robinson, François Rous-
seau, Paul Sharpe, Lisette St-James, Brian Talbot, 
Sylvie Thiboutot et Benoit Turgeon. 
 La relève était bien représentée avec de jeunes 
participants dont l’enthousiasme faisait plaisir à voir 
et à entendre : un bravo particulier à Frédéric, Em-

manuel et Jean-François pour leur Grand Pic!  
 Après une journée bien remplie, les conversa-
tions allaient bon train lors du gueuleton commu-
nautaire qui avait lieu chez moi, à Deauville. Autour 
des tourtières, quiches, pâtés au poulet, hors-
d’œuvre, fromages et bouchées variées, la bonne hu-
meur et la convivialité étaient au rendez-vous. Merci 
à tous pour votre participation qui a fait de cette 
journée un petit bonheur. 
 Le tableau qui suit présente les résultats com-
paratifs pour les trois dernières années. L’année 2007 
est hors norme quant au nombre d’individus obser-
vés, surtout à l’égard des goélands qui semblaient 
avoir envahi notre région! Cette année apparaît com-
me un retour à la normale. Merci encore à tous et… 
 
À l’an prochain ! 

 

C’est la revanche du dindon ! 
 

Nous sommes  désormais plus 

nombreux à Noël dans les champs 

que sur les tables du réveillon ! 

Glou, glou, glou ! 

Le Recensement des oiseaux de Noël 2008 
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Recensement de Noël 2008 2007 2006 
096 Oie des neiges   79 

089 Bernache du Canada 445 5 1487 

107 Canard noir 17 13 9 

102 Canard colvert 1350 645 356 

 Canard hybride noir et colvert 1   

112 Sarcelle d’hiver  1  

120 Fuligule à collier  2 4 

124 Garrot à œil d’or 117 189 264 

125 Garrot d’Islande   2 

140 Harle couronné 36 39 111 

141 Grand harle 68 102 412 

142 Harle huppé   1 

184 Gélinotte huppée 8 2 5 

202 Dindon sauvage 112 33 15 

001 Plongeon huard 1 2 4 

006 Grèbe esclavon   1 

010 Grèbe à bec bigarré 1   

063 Grand héron   1 

169 Pygargue à tête blanche  5 2 

152 Épervier brun 1 1 1 

153 Épervier de Cooper 3 1 2 

SP Épervier 1   

151 Autour des palombes 1 1  

163 Buse pattue 2 1  

 Buse à queue rousse 1   

173 Faucon gerfaut   1 

154 Buse à queue rousse  2  

SP Faucon  2  

285 Goéland à bec cerclé 1 3 45 

283 Goéland argenté 373 5999 860 

278 Goéland arctique 9 4 1 

282 Goéland brun  2 2 

277 Goéland bourgmestre 1 2  

Recensement de Noël 2008 (suite) 
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Recensement de Noël 2008 2007 2006 
280 Goéland marin  498 2393 458 

SP Goéland  15 101 518 

341 Pigeon biset  514 655 723 

345 Tourterelle triste  242 283 230 

361 Petit duc maculé   1  

371 Chouette rayée  2  1 

365 Harfang des neiges  1 1  

423 Pic mineur  36 45 44 

422 Pic chevelu  51 56 36 

429 Pic à dos noir   1  

412 Grand pic  3 7 8 

SP Pic  1   

567 Pie-grièche grise  3 3  

478 Geai bleu  232 171 158 

488 Corneille d’Amérique  810 1281 920 

486 Grand corbeau  18 22 32 

495 Mésange à tête noire  1043 1003 1138 

502 Mésange bicolore  16 10 11 

510 Sittelle à poitrine rousse  17 7 35 

509 Sittelle à poitrine blanche  63 53 63 

SP Sittelle  1   

513 Grimpereau brun    10 

522 Troglodyte de Caroline  1  1 

557 Roitelet à couronne dorée  1  24 

539 Merle d’Amérique  6 5 2 

529 Moqueur chat    1 

569 Étourneau sansonnet  347 362 941 

564 Jaseur boréal  232 146  

565 Jaseur d’Amérique  6 5 1 

752 Bruant hudsonien  103 69 46 

764 Bruant à gorge blanche  1 1 1 

760 Bruant à couronne blanche   1  

770 Bruant chanteur  3   

Recensement de Noël 2008 (suite) 
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Recensement de Noël 2008 2007 2006 
744 Junco ardoisé  62 26 29 

776 Bruant des neiges  383 92  

687 Cardinal rouge  17 15 9 

675 Quiscale rouilleux   1  

678 Quiscale bronzé  2   

679 Vacher à tête brune  1   

703 Durbec des sapins  91 108  

699 Roselin pourpré  15 35 51 

701 Roselin familier  3 23 12 

715 Bec-croisé bifascié  24 1 17 

709 Sizerin flammé  101 355 4 

708 Sizerin blanchâtre  3   

710 Tarin des pins  141 4  

711 Chardonneret jaune  360 171 474 

698 Gros-bec errant  Woc 6  

655 Moineau domestique  54 66 60 

Une multitude d'étincelles dorées 

 tournoient dans le ciel bleu 

 fascinants bruants des neiges 

Chapelet de perles brillant 

dans les cimes ensoleillées 

une pause pour les bruants des neiges  

© 2009 Hermel Bourque 

Recensement de Noël 2008 (suite) 

PAR LUCIENNE HICK 
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Articles promotionnels de la SLOE ! 
Le conseil d’administration de la SLOE vous 
offre, à vous les membres, de vous procurer 
des articles promotionnels  que vous pouvez 
porter sur le terrain ! Des chapeaux et chan-
dails ont été commandés et sont maintenant 
disponibles pour la vente. Pour vous les pro-
curer, SVP communiquer avec Lise Turgeon 
au 819-843-1911 et aussi lors des confé-
rences. 

Chapeau avec cordon: 
Taille unique : 
 
20 $ ch. 

Gulligan : 
petit/moyen/large/x large : 
 
20 $ ch.                

T-shirt kaki : 
petit : 20 $ ch. 
moyen : 20 $ ch. 
large : 20 $ ch. 
X large : 20 $ ch. 
Xx large :  20 $ ch. 
Xxx Large : 20 $ ch. 

Communiquez 
avec : 

 
Lise Turgeon 

au 
(819) 843-1911 

PAR SUZANNE PHILIPS-NOOTENS 
 

É té comme hiver, après la marche matinale, je dépose dans une 
des mangeoires une grosse poignée d’arachides en écales.  J’en 

garde deux pour les chiens qui en sont friands : quel air de reproche 
si je les oublie! Ma bande de Geais bleus (j’allais dire ma « gang ») 
guette du haut des arbres environnants.  « Hardi » attend à peine  
que j’aie le dos tourné tandis que « timide » s’écarte, effarouché, à la 
dernière minute. Silencieux en hiver, ils piaillent, en été, à qui 
mieux mieux. 
 Un matin de printemps, un autre manège attire mon attention.  
Un beau monsieur Pic chevelu s’élance à son tour  et s’empare d’une 
bonne grosse arachide. Il se dirige alors vers le poteau de lumière 
qui, comme tous les vieux poteaux, est creusé de sillons plus ou 
moins profonds, régulièrement visités par ses semblables.  Il cale la 
graine dans une fente d’un air décidé. Mais qui vois-je ses côtés? 
 Une demoiselle pic le regarde faire, curieuse, intéressée. Mon-
sieur pic becquette alors des morceaux d’arachide qu’il dépose soi-
gneusement, l’un après l’autre, dans le bec de la belle qui se régale.  
Ils prennent tout leur temps. Ils sont seuls au monde, côte à côte 
sur le grand poteau, remplissant de joie et de poésie le cœur qui les 
observe.    

Un am♥ur de PIC ! 

© Marc Martineau 
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  1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 

1                                         
2                                         
3                                         
4                                         
5                                         
6                                         
7                                         
8                                         
9                                         

10                                         
11                                         
12                                         
13                                         
14                                         
15                                         
16                                         
17                                         
18                                         
19                                         
20                                         

HORIZONTAL 
 1 - Passereau parfois prédateur aux mangeoi-

res. 
 2 - Celle des pics est particulièrement longue. 
 3 - Bruant aux épaulettes marron. — Ancien 

nom du Petit Pingouin. 
 4 - Plume en forme de poil située près du bec, 

chez les engoulevents, par exemple. 
 5 - Tourterelle gardée en cage. — Rituel préala-

ble à l'accouplement. 
 6 - Naître en sortant de l'œuf. 
 7 - Cardinal. — Arbustes que la Pie-grièche 

migratrice recherche ou recherchait au 
Québec. 

 9 - Qualifie le miroir des canards barboteurs. 
— De la même famille que le chardonneret. 

10- Accipitridé. 
11- Jeune femme ou grue d'Eurasie et d'Afri-

que. 
12- Incubation. 
14- Nous renseigne sur nos nicheurs. — Partie 

de la patte généralement couverte d'écailles 
(pl). 

16- Famille des tangaras. 
17- Étude du comportement animal. 
18- Dent cornée au bout de la maxille chez les 

anatidés. 
19- Monnaie du Guatemala ou oiseau d'Amé-

rique centrale. 
20- Bébé falconidé. 

VERTICAL 
 
 1 - Il feint d'avoir une aile brisée. 
 2 - Ressemble à un cormoran. 
 3 - Sorte de dent temporaire qui se forme au 

bout de la maxille pendant l'incubation, qui 
permet à l'embryon de percer la coquille. 

 4 - De la même famille que les manchots. — 
Habitat des canards. 

 5 - Canard au bec bleu à la pariade. 
 6 - Habitats de la Paruline tigrée. 
 8 - Mesure entre les extrémités des ailes dé-

ployées. — Au bord des autoroutes, sert 
souvent de perchoir. 

10- Mouette rare au Québec. — Grand limicole 
très gracile. 

12- Plumes qui garnissent les oreilles. 
13- Le plus grand passereau. 
14- Une mouette porte son nom. 
15- Nom donné au plumage de certains ca-

nards en mue. 
16-Oiseau d'Europe de la taille d'un geai au 

plumage bleu-vert avec le dos marron. 
17-Méthode utilisée par plusieurs oiseaux pour 

nourrir les oisillons (pl). 
19- Courlis disparu. 
20- Ils ne volent pas. 

 Reproduit avec la permission de Fernand Grondin 
Club d’ornithologie de Longueuil  
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PAR JOHANNE BOISVERT 
 

L e souper migratoire 2009 se tenait le 7 février dernier. Cette activité a 
permis à 143 personnes de se rencontrer et de partager de bonnes 

anecdotes. Le clou de la soirée a été sans nul doute l’encan silencieux, 
alors que les participants avaient l’embarras du choix parmi 126 articles 
offerts par 55 donateurs. Avec enthousiasme, les gens présents ont fait 
monter les enchères à plus de 2 000 $. 
 La participation de l’Union québécoise de réhabilitation des oiseaux 
de proie (UQROP) fut comme toujours très appréciée. Dès leur entrée dans 
la salle, les trois ambassadeurs ont été accueillis par des oh! et des ah! 

retentissants. Voir un Grand-duc d’Amérique, un Petit-duc maculé et une Crécerelle d’Amérique d’aussi 
près, connaître leur histoire,  nous amène à réfléchir à la beauté de la nature que nous nous devons de pré-
server. La vente des cartes à jouer pour le tirage d’une photographie encadrée de Mme Suzanne Brûlotte a 
permis de remettre un don de 489 $ à l’UQROP, et c’est  Mme Johanne Simard  qui a remporté le prix très 
convoité par l’assistance. 
 Le repas servi par Buffet Réception 108 a fait saliver bien des gens. Encore cette année, les personnes 
qui ont fait preuve de patience dans l’attente de pouvoir «passer à table» ont été récompensées par un petit 
cadeau offert par Café Hubert St-Jean. 
 Le prix de présence, une photographie encadrée offerte à titre gracieux par M. Serge Beaudette et En-
cadrement Turgeon, a fait le bonheur de Mme Bianca Côté. D’autres prix surprises, offerts par Café Hubert 
St-Jean et l’UQROP ont comblé nos participants.  
 Que dire de la conférence de M. Daniel Bergeron sur le projet d’aménagement de traverses de grenouil-
les au lac Brompton? Il ne fait aucun doute que son travail a contribué activement à la sauvegarde des ba-
traciens qui maintenant peuvent se rendre d’un côté à l’autre de la route sans risquer leur vie et ainsi nous 
permettre d’entendre leurs chants. 
 En terminant, je tiens à dire un merci tout spécial à l’équipe du souper migratoire : Marc-André Bou-
chard à l’animation, Claudette Phaneuf à l’accueil et à la décoration, Lise Turgeon responsable des inscrip-
tions, Francine Beausoleil à la trésorerie, Claudette Bégin pour l’organisation des jeux sur les tables, le se-
crétariat et la décoration. Un grand merci également à Thérèse Légaré, Daniel Labbé, Benoît Turgeon et Pier-
re Laurendeau pour leur travail discret mais bien apprécié. 
 Pour ma part, je laisse ma place à titre de responsable de la levée de fonds et serai présente l’an pro-
chain comme participante au souper migratoire. 
 
Merci à tous et à toutes pour cette belle soirée! 

UN GROS MERCI 
À tous les bénévoles impliqués de 
près ou de loin dans l’organisation 

du souper migratoire ! 

© Jocelyn Praud 
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Le souper migratoire 2009 ! 
Publicité des donateurs 

Donateurs : 
 

André Cyr, 
André Desroches, 
Au Bon Sama-Ri-teint, 
Camille Dufresne, 
Denise Castonguay, 
Yvonne et Jean-Marc Lacroix, 
Jeannette St-Amant, 

Lachance Chasse et pêche, 
Marc Plourde, 
Serge Beaudette, 
Suzanne Brûlotte, 
SLOE, 
Styliste coiffure, 
Suzanne Labbé, 
Regroupement QuébecOiseaux 

 
 
 
Société d’horticulture et d’écologie de Sherbrooke 

Boite postale 25072, Sherbrooke Qc, J1J 4M8 
 

Téléphone : 819-822-1933 
Courriel : shes@qc.aira.com 

Site internet : www.shes.ca 
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PAR DANIÈLE THIBAULT 
 

C ette perdrix, comme mon voisin Germain la qualifie et 
qu’il a nommée RITA, le suit pas à pas depuis le prin-

temps dernier. Elle se tient près de son camp de chasse!!! 
(pauvre innocente?) et elle s’abrite dans ses cordes de 
bois. Elle s'approche de tous les humains mais ne se lais-
se pas toucher. Un drôle de comportement pour ne pas 
dire un comportement drôle à mes yeux. 
 Après vérification, il paraît que ce genre de compor-
tement n’est pas inhabituel tant que ça. Apparemment, ça 
arrive occasionnellement chez des fermiers qui les 
« laissent vivre ». 
 Dans ce cas-ci, c’est assez particulier de savoir que 
Rita a réussi à conquérir le cœur tendre du chasseur qui 
se cache derrière ce fermier… pour la plus grande joie des 
observateurs d’oiseaux, comme moi, puisque cela nous 
permet de la voir et la photographier de plus près. 
 Le père adoptif de cette gélinotte a remarqué qu'elle a 
mué et a même perdu complètement sa queue à un mo-
ment donné. Il ne l'a jamais nourrie. Moi, je lui ai offert 
quelques grains de blé d'inde mais elle les a ignorés du-
rant ma présence du moins. Gageons qu’elle s’est payé la 
traite après. 
 Pour savoir si cette gélinotte est une « tête de linotte » 
ou une petite rigolote, faudrait en parler avec ceux qui s’y 
connaissent bien avec les « cervelles d’oiseaux » comme 
Serge Beaudette! 
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PAR CHANTAL OUELLET ET 
MICHEL STRIGANUCK 
 

I l ne doit pas exister beaucoup 
d’endroits au Canada où il est 

possible d’observer un Puffin cendré, 
un Tétras du Canada et un Lagopè-
de alpin. Terre-Neuve en est un. Cet-
te île pourrait également être quali-
fiée de « bout du monde » puisque de 
Sherbrooke, il faut compter 
16 heures de route avant de prendre 
le traversier à North Sydney au Cap-
Breton puis passer un autre six heu-
res avant d’arriver finalement à Port-
aux-Basques qui est situé à l’extrê-
me sud de la Côte Ouest de Terre-
Neuve. Ça prend donc autant de 
temps que pour se rendre en Austra-
lie ! 
 Mais côté dépaysement, c’est une région à ne pas 
manquer. Surtout que, contrairement au Québec, l’é-
té 2008 fut fantastique. Imaginez : l’équivalent de deux 
jours de pluie sur une période de 24 jours, du 25 juillet 
au 17 août. 
 Si vous voulez observer des oiseaux pélagiques en 
plein été, quelques endroits sont des incontournables. 
Tout d’abord, ne négligez surtout pas la traversée entre 
la Nouvelle-Écosse et Terre-Neuve. Même s’il y a du 
brouillard par endroits et qu’on ne voit pas loin (disons 
100 mètres), les oiseaux eux aussi ne voient le traver-
sier qu’à la dernière minute. À l’aller, nous avons donc 
pu observer Océanite de Wilson, Océanite cul-blanc, 
Puffins fuligineux, des anglais et cendrés, Fulmar bo-
réal, Mouette rieuse et Fou de Bassan. À l’exception de 
cette dernière espèce, plutôt abondante, seulement de 
un à quatre individus ont été vus pour les autres espè-
ces mentionnées. Mais le plus étrange de cette traver-
sée, ce sont les trois Becs-croisés (deux bifasciés et un 
des sapins) qui nous ont suivis pendant plus de trois 
heures en survolant de près et parfois en se reposant 
sur le pont supérieur. Comme première journée, c’est 
plus que ce qui pouvait être espéré, surtout si on rajou-
te le Pluvier siffleur qui niche sur les plages du parc 
provincial J.T. Cheeseman (à moins de 30 minutes de 
Port-aux-Basques). 
 De façon générale, la Côte Ouest est plus belle 
avec ses montagnes grandioses et s’il n’y a qu’un seul 
endroit qui est un « must », c’est sans contredit le parc 
fédéral de Gros-Morne. Plusieurs sentiers y sont acces-
sibles avec des degrés de difficulté de faciles à difficiles. 

Et les orignaux y sont rois. Le plus beau souvenir est ce 
mâle de neuf pointes à environ 30 mètres de nous et 
qui devait mesurer au moins 2,5 mètres. Si vous avez 
une forme physique un peu supérieure à la moyenne 
ou si vous voulez, comme certains, en faire votre défi 
du voyage, le Mont Gros-Morne est la randonnée abso-
lue. Le sommet n’est qu’à 806 mètres d’altitude, mais il 
vous faudra compter entre six et huit heures aller-
retour pour faire le trajet (car au retour, on fait presque 
le tour de la montagne et on n’a pas le choix, car on ne 
peut descendre par où on est monté!!). Mais la vue pa-
noramique est de loin inégalable. Et en plus, c’est le 
seul endroit (au sommet) où vous trouverez assez facile-
ment Lagopède alpin (la famille au complet à moins de 
cinq mètres), Alouette hausse-col et Pipit spioncelle Wa-
ter Pipit ou  Anthus spinoletta , un très proche cousin 
du Pipit d’Amérique. Et en prime, nous y avons observé 
un Lagopède des saules. Dans les autres sentiers de cet 
immense parc, nos plus belles observations furent le 
Tétras du Canada, les Moucherolles à côtés olive et à 
ventre jaune, les Parulines tristes, rayées, obscures et à 
calotte noire, alors que les Mésanges à tête brune sont 
partout ou presque. 
 Alors que nous nous dirigions vers l’Anse-aux-
Meadows pour y visiter un ancien site de Vikings, nous 
avons pris le traversier de Ste-Barbe (T-N) à Blanc- 
Sablon (Qc). D’une durée de 1 h 30, la traversée permet  
de constater que c’est bien vrai que c’est du côté du 
Québec que se trouve la grande majorité des oiseaux.  

(Suite  page 31) 

boréal et lagos 

Pélagique,  

© Microsoft Streets and Trips 2009 
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Nous avons eu la chance d’observer le Macareux moine, 
le Petit Pingouin, les trois espèces de Guillemots soit à  
miroir, marmette et de Brünnich, et un magnifique 
Labbe pomarin (enfin, un premier labbe pour nous 
deux). 
 Le centre et le côté est de l’île sont différents : 
moins de montagnes, mais des caps impressionnants 
au bout des péninsules. À ne pas manquer Cape Bona-
vista où, du haut du cap, les spectacles de Baleines à 
bosse vous en mettent plein la vue. Elles sautent de 
tous bords, tous côtés, queue, nageoires et tête bien en 
vue. Et dans le village de Spillars Cove tout à côté, se 
trouve le début d’un sentier où vous marcherez peu 
pour accéder à une falaise où les Macareux moines ni-
chent et passent en vol à moins de 20 mètres de vous. 
 Cape St-Mary’s est dans la péninsule d’Avalon (à 
l’extrême est) où se trouve la capitale St-John’s. Men-
tionnons tout d’abord que si vous allez dans le coin de 
St-John’s, ne manquez pas deux sites historiques na-
tionaux soit Signal Hill (là où Marconi réussit son pre-
mier message télégraphique transatlantique) et Cape 
Spear. Pour ce qui est de Cape St-Mary’s, c’est le lieu 
de la deuxième plus grande colonie de fous de Bassan 
en Amérique du Nord et ses falaises bien accessibles 
vous permettront à l’aide d’un télescope de très bien 
observer et différencier Guillemots marmettes et de 
Brünnich. 
 Ce n’est ici qu’une liste sommaire des endroits les 
plus populaires et des espèces d’oiseaux que nous y 
avons observés (près de 120 en tout à Terre-Neuve), 

mais cette île regorge de plusieurs autres sites à visiter. 
Ne nommons par exemple que le parc fédéral Terra-
Nova et la vallée Codroy (le minuscule parc provincial 
du même nom était l’hôte de plusieurs limicoles lors de 
notre passage dont un Bécasseau roussâtre). Je vous 
dirais aussi, question durée, que nos 17 jours sur l’île 
ont été bien nécessaires pour apprécier la majorité des 
régions (n’oublions pas que ça prend en plus 2,5 jours 
pour se rendre sur l’île). 
 Et au retour, si le temps vous le permet, que vous 
êtes vers la mi-août et que vous désirez observer assez 
facilement un nombre impressionnant de limicoles, 
passez par l’île Miscou (tout au nord du Nouveau-
Brunswick). En date du 14 août, la plage près du cam-
ping le plus au nord ainsi que l’étang près du phare 
étaient les hôtes, entre autres, des deux espèces de 
Barge (hudsonienne et marbrée), du Courlis corlieu, 
des Bécasseaux variables, à échasses, à croupion 
blanc, de Baird, d’Alaska (un seul), du Pluvier argenté 
et du Tournepierre à collier pour ne nommer que les 
plus inhabituels. Et j’oubliais presque qu’à Bouctou-
che, dans le marais en face du restaurant Le Pirate de 
la mer (essayez les guédilles au homard ou au crabe), 
on n’y rencontre pas La Sagouine, mais des Bruants à 
queue aiguë y nichent et on les a très bien entendus. 
Pour ce qui est de les voir par contre, on mentionne sur 
un écriteau qu’il vous faudra être très patient et plutôt 
chanceux. 
 
Bon voyage et bonnes observations. 

(Suuite de la  page 30) 
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DES NOUVELLES 
DU REGROUPEMENT  

QUÉBEC  OISEAUX    
Résumé de Camille Dufresne 
 
20e anniversaire du magazine QuébecOiseaux 

 

L ’année 2009 marque le 20e anniversaire du 
seul magazine québécois consacré 

exclusivement aux oiseaux. Pour l’occasion, 
l’équipe de rédaction a concocté une série 
d’articles ayant pour thème le nombre «20». Les 
20 meilleurs végétaux dans votre cour, les 20 
événements qui ont marqué l’histoire de 
l’ornithologie, etc. Voilà donc une occasion de 
vous abonner et par le fait même de lire une foule 
de reportages sur tous les sujets qui touchent les 
oiseaux. Visiter le site Internet pour vous abonner 
à l’adresse www.quebecoiseaux.org 
 
COAQ 2008 : un succès à la hauteur des 

aspirations 

 
 Plus de 325 participants provenant des 
quatre coins du Québec mais aussi de l’Ontario et 
du Nouveau-Brunswick ont participé à cette belle 
journée d’échange ornithologique. L’atmosphère 
de la journée était fébrile alors que tous 
s’activaient pour assister aux nombreuses 
conférences, jaser avec des nouvelles rencontres 
et visiter les exposants. La journée a pris fin avec 
un souper agrémenté de Pierre Verville, venu 
partager avec humour, sa passion des oiseaux. Le 
Regroupement QuébecOiseaux a aussi décerné le 
titre de membre honoraire à M. Verville en raison 
de son implication dans le domaine. 
 
Atlas des oiseaux nicheurs du Québec (2e édition) 

 
 Grande nouvelle! Le projet de l’Atlas des 
oiseaux nicheurs du Québec, 2e édition se met en 
branle. Plusieurs partenaires ont entamé les 
discussions pour assurer le financement et la 
planification du projet. Le premier Atlas avait 
demandé la participation de 932 observateurs qui 
avaient cumulé 68000 heures d’observation. 
L’inventaire devrait commencer en 2010. 
D’ailleurs, un ornithologue de notre région vient 
d’être embauché à titre de chargé de projet. Il 
s’agit de Benoît Laliberté, membre de notre 
conseil d’administration. Surveillez donc les 
prochaines nouvelles pour connaître les détails de 
ce projet majeur. 

 
 
 

 

 

Nouvelles brèves 

 
 Le Regroupement a été impliqué cette 
année dans l’organisation de la North American 
Sea Duck Conference, un congrès qui réunit à 
chaque trois ans les spécialistes de l’étude des 
canards de mer. 
 Le Regroupement participera également à 
un vaste projet du Service canadien de la faune 
qui souhaite produire des plans de conservation 
pour chaque région du Canada et pour quatre 
groupes d’espèces d’oiseaux migrateurs. 
 Les ornithologues qui complètent des 
feuillets d’observations quotidiennes contribuent 
à accumuler des sommes d’argent intéressantes 
pour leur club. En effet, le Regroupement offre 
une ristourne aux clubs qui complètent des 
feuillets. Le calcul du montant est établi en 
fonction du nombre total de feuillets soumis et du 
nombre de clubs participants. Alors, n’hésitez pas 
à enregistrer vos observations. 
 
Source : Bulletin du Regroupement 
QuébecOiseaux, janvier 2009 

Benoit Laliberté 
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Par Claudette Bégin 
 

U ne bonne nouvelle pour les amants de la nature! 
 

 À partir de maintenant, la population sherbrookoise peut être 
rassurée, le temps des incertitudes quant à l’avenir de cet espace vert 
est terminé : sa superficie sera doublée et sa protection assurée. 
 Rappelons que les  représentants de la Ville de Sherbrooke 
négociaient depuis 2004 avec la société J.P.C. afin de régler 
l’acquisition des terrains réservés pour les emprises des boulevards 
Monseigneur-Fortier et Lionel-Groulx. Le tout s’est réglé par un 
échange de terrains. 
 Il s’agit d’une entente gagnante. La Ville devient propriétaire 
d’une forêt contiguë au bois Beckett. De plus, la ville reçoit une 
contrepartie financière de près de 500 000 $. 
 La superficie actuelle du bois Beckett est de 140 acres auxquels s’ajoutent 175 acres qui sont contigus 
aux limites nord du boisé. Pour les familiers, il suffira de dire que le territoire impliqué dans l’échange est 
situé au nord-est de la ligne électrique qui suit l’emprise du sentier #8. C’est aussi dans cet axe qu’on 
projette de créer un corridor faunique donnant accès aux rives de la rivière St-François. 

...DERNIÈRE HEURE... 

Superficie doublée et protection assurée ! 

Bo i s  Becke t t   :Bo i s  Becke t t   :   

© www.boisbeckett.org, tiré du site web 

Activité prévue de nettoyage 
 

Le samedi 2 mai, à 9 h, aura lieu le 
grand nettoyage du boisé Beckett. 
Un coup de main de votre part se-
rait apprécié. Vous y ferez des ob-
servations intéressantes tout en 
contribuant au maintien de notre 
boisé urbain. Rendez-vous sous le 
pommetier. N’oubliez pas vos gants 
de travail. 

Concours du souper migratoire  
Dans le cadre du souper migratoire, Mme Suzanne Brûlotte avait suggéré un concours de fabrication de mangeoi-
res à partir de matériaux recyclés. Ce projet a stimulé l’imagination de quelques bricoleurs à l’esprit écolo-rigolo. 
Qu’en est-il résulté? Des structures hétéroclites assemblées de morceaux de moustiquaire, de gouttière, d’enton-
noirs, de paniers d’osier, de boîtes de lait et de contenants de beurre d’arachide.  
 Les juges, Mme Suzanne Brûlotte, du Regroupement du bois Beckett et M. André Bouliane, de la SLOE, ont 
délibéré longuement pour décider du choix du gagnant. La mangeoire qui correspondait le plus aux critères exigés 
était faite d’un contenant de beurre d’arachide. Dotée de perchoirs courts pour empêcher l’invasion des gros oi-
seaux,  elle est de plus peu vulnérable au pillage par les écureuils.  
 Notre gagnant, M. Gérard Delafontaine, a remporté le livre de Mme Brûlotte : Comment attirer les oiseaux 
dans sa cour. On peut admirer la création de M. de la 
Fontaine à l’entrée principale du boisé Beckett, où elle at-
tire aussi l’attention de nos visiteurs ailés.  
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PAR MARCEL HARNOIS 
 

V endredi 11 avril 2008, 10 heures. Il y a près d’un 
mètre de neige; j’ai mis mes raquettes. À mon arri-

vée, j’ignore si des Faucons pèlerins occupent la carrière 
de Berthier; ma visite se veut exploratoire; c’est la 
deuxième carrière que je visite depuis ce matin et la 
sixième ce printemps 2008. 
 Installé au bord de l’excavation, je balaye l’horizon 
avec mes jumelles. Un point retient mon attention. Je 
braque ma lunette d’approche sur l’aspérité qui a retenu 
mon attention; il s’agit bien d’un Faucon pèlerin posé 
sur le rebord de la carrière. Je m’approche en longeant 
le côté ouest. L’oiseau crie, puis descend à l’intérieur de 
la carrière et se pose sur une saillie. 
 C’est le début de 50 heures d’observation du site-
avec l’autorisation du propriétaire des lieux- et du suivi 
de la nidification du couple de Faucons pèlerins; suivi 
qui se terminera 35 visites plus tard, soit le 9 août 
2008. 
 
Visites sous la pluie 
 
 Les nombreuses journées de pluie de l’été 2008 
ont compliqué l’horaire et la durée des visites que je fai-
sais parfois entre deux averses. J’aurais parfois aimé 
prolonger mes temps d’observation, mais la pluie m’a 
obligé à changer mes plans à quelques reprises. La car-
rière est relativement longue et l’approche du site de 
nidification nécessitait environ 15 minutes de marche. 
 
Comportements observés 
 
 Au fil de mes présences sur le site, j’ai pu noter 
les comportements suivants chez le couple de Faucons 
pèlerins : 
 
• Il semble que le mâle guide la visite de l’éventuel 

site de nidification; il a pénétré le premier dans 
une petite cavité abritée du soleil et de la pluie 
située du côté sud est de la carrière, puis la femel-
le entre à son tour. Mais ce premier site n’a pas 
été retenu par la femelle. Un second site a fait 
consensus. 

 
• Le Faucon pèlerin se pose habituellement à mi-

hauteur d’un arbre quelle que soit sa taille, jamais 
au sommet, avec une tendance vers les branches 
médianes inférieures. 

 
• Lorsque le vent est fort, il arrive que les faucons 

se placent face au vent et restent immobiles dans 
le ciel, sans un coup d’ailes, comme le fait la Buse 
à queue rousse qui se tient immobile dans le vent 
comme suspendue par un fil et fait du surplace. 

En couple, les faucons semblent apprécier jouer 
dans le vent, lorsqu’il est relativement fort (force 
4); faire des acrobaties, des vols parallèles, des 
renversements, et ce, même en juin et juillet, en 
dehors de la pariade nuptiale. 

 
• J’ai l’impression que les faucons s’habituent à une 

présence régulière. Lorsque je viens seul, habillé 
toujours de la même façon, posant ma lunette 
d’approche à peu près au même endroit, les oi-
seaux émettent quelques cris à mon arrivée puis 
cessent rapidement de crier. Ils restent silencieux 
et bouffent leur proie tout en gardant un œil sur 
moi. Un adulte crie parfois lorsque je dépose le 
sac à dos que je traîne lorsqu’il y a apparence de 
pluie. Lorsque je ne suis pas seul, les adultes 
crient davantage à notre arrivée, il faut alors re-
traiter sur le côté de la carrière. Si quelqu’un 
d’autre, habillé de couleurs différentes, s’installe 
là où moi j’ai l’habitude de me poster, ils manifes-
tent également leur inquiétude. 

 
• Le mâle participe régulièrement à l’incubation des 

œufs. Lors des 12 visites effectuées pendant la 
période d’incubation lesquelles représentent 
17h55 d’observation, le mâle a été sur le nid à 8 
occasions pour une durée de 7h30. Ses présences 
sur le nid étaient plus marquées entre 13h et 
15h30. 

 
• Lorsqu’un juvénile ayant pris son envol depuis 4 

jours ou moins se déplace dans la carrière, un des 
parents se perche ou se pose non loin de ce der-
nier. Lorsqu’ils sont un peu plus âgés, la femelle 
se contente d’avoir les juvéniles à l’œil à partir 
d’un perchoir. Plus les juvéniles avancent en âge, 
plus la femelle se tient éloignée. 

 
• Au cours des 15 premiers jours suivant l’envol, les 

juvéniles sont davantage posés sur une corniche 
ou le bord de la carrière que perchés dans un ar-
bre. Après cette période, ils volent au-delà du site 
de la carrière et se perchent. 

 
Conclusion 
 
 Cette nidification se veut la troisième dans Lanau-
dière au cours de l’année 2008 avec celles des carrières 
de l’Épiphanie et de Saint-Jacques. Il semble bien que la 
réinsertion du Faucon pèlerin soit un succès. Une visite 
attentive des autres carrières de la région en début d’a-
vril permettrait sûrement de découvrir dans Lanaudière 
d’autres sites de nidification de ca magnifique oiseau. 
Pour lire le rapport complet, consulter le site Internet 
suivant : http://www3.sympatico.ca/m.harnois/ 

Société d’ornithologie de Lanaudière 
Publié dans le bulletin l’Oriole volume 19 numéro 4 
Décembre 2008  
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L e Faucon pèlerin poursuit son retour dans le sud du 
Québec. L’espèce a été observée à plusieurs reprises 

depuis 2004 dans le secteur du Pic du corbeau dans le 
Parc national du Mont-Orford. Néanmoins, il aura fallu 
attendre 2008 pour confirmer la nidification d’un couple. 
En août dernier, 2 fauconneaux prenaient leur envol de 
cet escarpement rocheux.  
 La présence des Faucons pèlerins a forcé les auto-
rités du parc à fermer cette paroi très populaire auprès 
des adeptes de l’escalade pour éviter tout dérangement 
en période de reproduction. Le Regroupement QuébecOi-
seaux travaille actuellement à préparer un plan de ges-
tion des parois visant à protéger le Faucon pèlerin tout 
en favorisant la cohabitation avec les grimpeurs. Ce pro-
jet, financé par la Moutain Equipment Co-op, est réalisé 
en étroite collaboration avec les grimpeurs locaux, la Fé-
dération québécoise de la montagne et de l’escalade, l’É-
quipe de rétablissement des oiseaux de proie du Québec 
et les autorités du Parc du Mont-Orford. 
 Un suivi rigoureux de la nidification du Faucon 
pèlerin sera essentiel à la mise en place de mesures de 
protection efficaces. À chaque saison, les gestionnaires 
devront pouvoir confirmer si un couple nicheur est pré-
sent sur le site, quel emplacement a été choisi pour le 
nid et quelle est la chronologie de la reproduction 
(période de couvaison, d’élevage des jeunes, etc.). Ces 
informations permettent d’établir à la fois le périmètre de 
protection et la période durant laquelle l’accès sera limité 
ou interdit dans ce secteur. Afin de soutenir les efforts de 
conservation du Faucon pèlerin dans le Parc du Mont-
Orford, le Regroupement QuébecOiseaux est à la recher-
che de bénévoles qui seraient intéressés à participer au 
suivi du site.  
 Vous souhaitez vous impliquer ou avoir plus de 
renseignements, alors communiquez avec Frédéric Bus-
sière, responsable des projets de conservation au Regrou-
pement QuébecOiseaux 1866 583-4846, conserva-
tion@quebecoiseqaux.org) 

Bénévoles recherchés  
pour suivre la nidification 

du Faucon pèlerin  
du Parc national du MontOrford 
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D e s  j a r d i n s   
a u  g o û t  d e s  o i s e a u x  

Plus rusé qu’un Pigeon biset! 

Par Camille Dufresne 
 

L e Pigeon biset nous vient de l’Ancien Monde. 
Compagnon de l’homme depuis des millénaires, il 

aurait été introduit en Amérique du Nord vers 1606. 
Au Québec, il niche dans toutes les régions au sud 
du 50e parallèle, mais il est plus commun dans le 
sud du Québec méridional là où le développement 
agricole et urbain est intensif. 
 Ce granivore qui vit en groupe se nourrit au sol 
en milieu ouvert. Son menu se compose de graines 
de toutes sortes comme les céréales, le maïs, les 
graines de mauvaises herbes, qu’il trouve en milieux 
agricole et urbain. 
 Très opportuniste, il a découvert depuis 
longtemps les sources d’alimentation inépuisables 
que représentent nos mangeoires. Plusieurs 
ornithologues apprécient les pigeons au même titre 
que les autres oiseaux qui s’alimentent à leurs 
mangeoires. D’autres par contre, qui habitent un 
habitat plus favorable aux pigeons, en sont envahis. 
Leur grand nombre et leur exubérance peuvent faire 
fuir les autres oiseaux et causer bien des 

désagréments. En ville, ils peuvent importuner les 
voisins qui ne verront pas d’un bon oeil que vous les 
nourrissiez! 
 Différentes astuces ont été inventées pour 
tenter de les éloigner des postes d’alimentation. Je 
vous en suggère une qui a fait ses preuves semble-t-
il selon les ornithologues qui l’ont essayée. 
 Le pigeon se nourrit principalement des 
graines tombées au sol sous les mangeoires. Pour 
interdire l’accès à cette nourriture, on construit une 
boîte grillagée que l’on dépose au sol sous les postes 
d’alimentation. Choisir un grillage avec des trous 
d’au moins 5 cm, pour permettre aux petits oiseaux 
comme les bruants de venir s’y nourrir en passant à 
travers les trous. Plier et couper au besoin le grillage 
pour former une boîte dont les côtés ont au moins 
25 cm de hauteur. Si le grillage s’avère trop flexible, 
on peut toujours construire un cadre de bois (voir la 
photo) sur lequel on dépose la boîte grillagée. Après 
une chute de neige abondante, on soulève et 
redépose la boîte sur la neige au besoin. 
 Enfin, il faut éviter d’offrir des céréales comme 
l’avoine, l’orge ou du maïs à vos mangeoires. 

© Camille Dufresne 

Aménagement chez Mme Suzanne Brûlotte. 
 
Ce système anti-pigeon est facile à bricoler et a été 
testé avec succès par Mme Suzanne Brûlotte 
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 P r i n t e m p s  2 0 0 9  
Activités 

Par le comité des activités  
Daniel Labbé, Benoit Turgeon, 
Michel Striganuk et Francine Beausoleil 

Samedi 18 avril, 
Baie-du-Febvre 

 
Ce site accueille des centaines de milliers d’oiseaux mi-
grateurs. Vous aurez la chance d’observer des Berna-
ches du Canada et des Oies des neiges à volonté, sans 
parler des nombreuses espèces aquatiques comme l’É-
rismature rousse, le Canard pilet, le Canard souchet, 
etc. Bref, on y trouve une grande variété d’oiseaux, et 
pour ceux et celles qui n’ont pas encore visité ce site, 
soyez assurés de belles découvertes. 
 
ATTENTION : Prévoyez un lunch et apportez des vête-
ments chauds, car il fait toujours un peu plus froid sur 
le bord du fleuve. 
Rendez-vous : 10h au restaurant Tim Horton en face 
du Carrefour de l’Estrie 
Durée : jusqu’à 16h (retour à Sherbrooke pour le sou-
per) 
Niveau de difficulté : facile 
Responsable : Gisèle Gilbert 819 821-1138 
 

 
Dimanche 26 avril  

Assemblée générale annuelle et présentation du 
photographe d’oiseaux, M. Luc Germain 

 
M. Germain est un passionné d’oiseaux, de photogra-
phie et d’astrophotographie depuis plusieurs années. 
Une visite de son site vous donnera un aperçu de son 
expérience. 
Site : http://www.lgpix.com/home.html?l=fr 
 
Rendez-vous : 9h30, accueil, café, beignes et muffins, 
10h début de l’assemblée 
Lieu : Musée de la nature et des sciences, 225 rue Fron-
tenac, Sherbrooke 
Responsable : Daniel Labbé 819 845-4442 
 
 

Samedi 16 mai  
Inventaire ornithologique au 
parc national du Mont-Orford 

  
La SLOE vous invite à réaliser un nouvel inventaire or-
nithologique au parc national du Mont-Orford. Il s’agit 
d’un site d’observation  exceptionnel en raison du nom-
bre élevé d’habitats sur une superficie réduite. Son prin-
cipal intérêt est la gamme d’oiseaux forestiers et les dif-
férentes zones humides qui favorisent la présence d’une 
grande variété d’oiseaux.  

Tirage parmi les participants d’un chèque-cadeau 
d’une valeur de 33 $ échangeable à la Boutique du 
parc ou pour une carte annuelle du parc pour deux 
adultes. 
 
INSCRIPTION OBLIGATOIRE 
Rendez-vous : 7h30 au stationnement de l’accueil le 
Cerisier, dans le parc. 
Coût : gratuit 
Durée : 4 heures 
Niveau de difficulté : variable selon les sentiers em-
pruntés 
Responsable : Manon Paquette 819 843-4545, poste 
426 
 
 

Dimanche 24 mai 
Forêt de la Domtar 

 
La forêt de la compagnie Domtar est en perpétuelle 
transformation en raison des coupes forestières. Je vous 
invite à venir voir comment les oiseaux forestiers s’a-
daptent à ces changements. 
 
ATTENTION : Apportez votre lunch. Il est impossible 
qu’une personne quitte les lieux avant le groupe. Nous 
entrons tous ensemble et nous sortons tous ensemble. 
Rendez-vous : 7h à la fromagerie l’Étoile de Saint-
François-Xavier-de-Brompton. 
Durée : 5 heures 
Responsable : Céline Lahaie 819 845-4020 
 
 

Samedi 30 mai 
Chemin Curtis (piste cyclable Tomifobia, 

près d’Ayer’s Cliff) 
 
Un site formidable que vous allez apprécier. Il longe une 
rivière, traversant des prairies et des forêts. Différents 
habitats permettent d’observer des rapaces, des oiseaux 
forestiers et des oiseaux aquatiques. 
 
ATTENTION : apportez un lunch. 
Rendez-vous : 7h au stationnement municipal d’Ayer’s 
Cliff à l’intersection des routes 
208 et 141 
Durée : 5 heures 
Responsable : Serge Mailhot 819 212-0866 
 

(Suite page 39) 
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NOUVEAU  

Dimanche 31 mai 
Excursion à la baie Lavallière 

  
Situé à Ste-Anne-de-Sorel, ce site est aménagé et entre-
tenu par la Société d’aménagement de la baie Lavallière. 
La Maison du marais, offre une salle d'exposition où la 
faune et la flore sont à l'honneur. Le sentier du marais, 
d'une longueur de 1,3 km avec sa tour et ses haltes 
aménagées, nous entraîne au coeur de ce grand marais. 
Les excursions dans le marais en bateau motorisé nous 
font pénétrer au sein même d'un milieu, dont la biodi-
versité est reconnue mondialement.  
  
RÉSERVATION OBLIGATOIRE : Nombre maximal de 
12 personnes dans l'embarcation. 
ATTENTION : apportez un lunch, du chasse-
moustiques et un coupe-vent chaud. 
Rendez-vous : communiquez avec les guides 
Coût : 30 $ pour la balade en bateau, randonnée pédes-
tre gratuite. 
Durée : toute la journée. Balade en bateau de deux heu-
res et randonnée dans les sentiers. 
Niveau de difficulté: facile 
Responsables : Benoît Turgeon 819 843-1911 Camille 
Dufresne (819) 563-9917 
 
 

Mardi 2 juin 
Marais Réal D. Carbonneau 

 
Un site plein de richesses ornithologiques nous attend. 
Il se laisse découvrir assez facilement par ses passerel-
les, sentiers et petites tours d’observation. Je vous invite 
à venir écouter les légers bruits du marais, son langage 
est particulier. 
Écoutons pour voir… 
 
Rendez-vous : 8h 
Durée : 2 heures 
Niveau de difficulté : facile 
Responsable : Daniel Labbé 819 845-4442 
 
 

DIMANCHE 7 JUIN 
À la découverte de Île Saint-Bernard 

  
Située dans la municipalité de Châteauguay, cette île a 
été protégée de développements grâce à la congrégation 
des Soeurs grises et d'une entente avec la Fondation de 
la faune du Québec et la ville de Châteauguay. Connue 
sous le nom de Refuge faunique Marguerite-d'Youville, 
l'île abrite 11 espèces floristiques susceptibles d'être 
menacées ou vulnérables et près de 200 espèces d'oi-
seaux. On y trouve un centre d'accueil, et  6 km de sen-
tiers pédestres.  

RÉSERVATION OBLIGATOIRE. Communiquez avec les 
guides. 
ATTENTION: apportez un lunch, votre chasse-
moustiques et même un filet pour la figure. 
Rendez-vous : 6h30, au restaurant Tim Horton en face 
du Carrefour de l'Estrie. 
Durée : toute la journée.  
Niveau de difficulté : moyen 
Coût : aucun. Covoiturage obligatoire 
Responsables : Camille Dufresne 819 563-9917 et Be-
noît Turgeon 819 843-1911. 
 
 

DIMANCHE 14 JUIN 
 Parc national de Frontenac 

(secteur Saint-Daniel) 
 
En collaboration avec le Club des ornithologues de la 
région de l'Amiante (CORA). Le territoire qui comprend 
une partie du lac Saint-François ainsi qu'une multitude 
de petits lacs, rivières, ruisseaux, marécages compte 
également une grande variété de peuplements forestiers 
ainsi qu'une tourbière accessible par un sentier de 5 
km. Cette collection d'habitats en fait un site où la di-
versité des oiseaux nicheurs est impressionnante : Pa-
rulines couronnée, bleue, obscure, à collier, tigrée, triste 
et du Canada, Tangara écarlate, Moucherolle à ventre 
jaune, Mésange à tête brune, Tétras du Canada, Pic à 
dos noir, Mésangeai du Canada et j'en passe. Le CORA 
nous servira de guide pour visiter la tourbière. 
 
ATTENTION: apportez un lunch et du chasse-
moustiques. 
Rendez-vous: 6h, Canadian Tire de Fleurimont  1645 
rue King Est ou directement à l'entrée du Parc à 7h30. 
Durée: toute la journée.  
Niveau de difficulté: facile 
Responsable: Benoît Turgeon  819 843-1911 

(Suite de la page 38) 




